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Ce n'est p.as d'aujourd'hui que maitre loup l'em-
I porte

Dans ses procès avec l'agneau ;
Mais il vient, paratt-il,et presque à notre porte,

D'avoir son succès le plus beau.
Ce loup, depuis longtemps, faisait une querelle

A l'agneau son proche voisin.
Qui voulait, se fondant sur la loi naturelle,
Bêler sans se géner, midi. soir et mat n.
L'affaire fut portée en sa dernière instanc&

Devant un juge, agneau fait loup.
Qui belait ou hurlait suivant la circonstance,

Et manquait quelquefois son coup.
Voici le jugenent qu'hier à son de trompe

On a proclamé sur les toits,
Afin que ni le loup ni l'agneau ne s'y trompe

1it que ce soit fini, bien fini cette fois :
- L'agneau pourra bêler,sil veut, trente minu-

[tes
''Dans l'après-midi, chaque jour ;

' Le loup jugera seul les nouvelles disputes
" C'est ainsi que le veut la cour. '
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(Souite)
Pourtant, il y avait dès lors des

Chicoutimiens. C'est aiiss ainsi
seulement, qu'on aj elait la tribu
indienne dont les telrains de chasse
coliprenaient le territoire que cou
vre aujourd'hui le coité de Chi-
contimîuîi. Tons les au teis, quipi ar-
lent. des habitants (le ette légioln,
les appelleiit Checoutiimciens o(M
Chicoutinmiens. Nous avons actuel-
lunent sius les yeux une carte re-
lativeiment fort complète du Do-
maine du. Roi, di'essée par le 1.
Laure en 1731. Le savant jésuite y
trace les limites du territoire occit
pé par les différentes tribus del la
grande nation montagnaise. Ces ti-.
bus étaient dispersées dans toute

w,'.nnse région ique comprend

atijoiird'hui le tiiocèce de Ch.couti-
Mli, c'est-à-dir-e les comntés de Char.
levoix, du Lac StJean, de Chicon-
tiumii. dit Saguenay et même la
Côte Nord.

En tout cela, il n'eFt aucune tra-
ce de " Chicotitmois," encore moins
de " Chicoutiminois." Il n'y a donc
aucune raisoît d'employer ces noms.
Il s'agit ici, non d'une question
d'euphonie, mais d'une question
d'liist.,ire, et nous faisons de.s vœux
pour que l'on s'en tienne à l'ortho-
graphe historique.

Pour notre part,ntus la respecte-
-ronis. Laid ou beau, "cacophonique"
ou harmonieux, Chicoutimien doit
rester.

Nous insistons, car nous savons
troi> bien que, lorsque la presse ou
'ine partie de la presse se met quel-
(pue chose en tête, bien ou mal, elle
le fait croire.

Qu'il lui plaise donc de laisser
aux Chicoutimîiens leur nom.

" En pénétrant dans la rivière du
Saguenay, dit M. J.-Ednond Roy

" (Au Royaune du BSaguenay), on
rencontrait, aux abords des Terres-
Rom pues, l 's premiers wigwams
des Chicoutimiens." Ce passage

nous avait fait penser tout d'abord
que Ciicoutimi avait pu être jadis
ii arîmas queiconque de "cabanes "

saivagets, sinon une bourgade régu-
lière ; nais de nouvelles recherches
nous ont prouvé que si les saui-
vages s'arrêtaient quelque peu à
cet endroit où s'élève mîainîtenant
Chicoutimi, ils n'y séjournaient ja.
niais longtemps. Après avoir passé
dans les bois, sur les bords des lacs
et des rivièreý, la saison (le la chas.

se, ils allaient échanger leurs four-
rures soit à Tadoussac, soit à Qué.
bec, si le& Iroquois ne les mena-
çaient pgs trop, soit encore à Ne.
koubau, bourgade oùse réunissaient
le Pekouagamiens, les Papinachois,
les Outabitibecs, les Chomouchoua.
nistes, les Gran Ps et les Petits Mis-
tassins,'rTs Koubauistes, et d'autres
peuplades du Nord. Il en venait
même des rives de la baie d'Hud-
son. Cette foire se tenait une fois
l'an pendant la saison de l'été, et les
différentes tribus y échangeaient
non seulement des pelleteries, mais
tout ce qui convenait un peu au
genre de vie de chaque nation. A
Nekoubau, on cultivait ou tout au
moins on récoltait quelques grains ;
qublques tribus des environs étaient
habiles à fabriquer des armes, des
nattes et ustensiles, et ces choses se
donnaient en échange des pellete-
ries ou des rassades ou autres colifi-
chets que l'on avait reçus (les blancs
soit à Tadoussac, soit a Québec.

(A suivre) Livius.
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